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« La radio ne pourra pas
se passer de l'ill1age »

RTBF Francis Goffin explique l'évolution du média
~ Le nouveau studio
de Vivacité permet
à « C'est vous qui le dites }}
d'exister aussi en télé.
~ Un test pour l'avenir
du média radio?

Les auditeurs n'y auront vu que du feu.
Les téléspectateurs, eux, auront sans
doute été surpris. Lundi, l'émission

radio «C'est vous qui le dites », rendez-vous
emblématique de la matinale (9-11h) de Vi-
vacité animée par Benjamin Maréchal, faisait
son retour en télévision sur la Deux, dans un
nouveau décor comportant toutes les carac-
téristiques d'un plateau télé (lire ci-dessous).

Un tournant, dit-on à la RTBF. «Place à la
mdio visuelle, dit Francis Goffin, directeur
général des radios de la RTBF. C'estune étape
importante qui s'inscrit dans le développe-
ment visuel de la radio.Aprè.s 100 ans d'e,ris-
tence, la radio ne peut plus avoir une exis-
tence purement sonore. Parce que nous
sommes dans un monde d'écrans. Les audi-
teur~ sont en effit,de ~lus ,en plus utilisa~m:~s
de reeepteu'/'sdotes d un ecmn, dont le teleVl-
seur, après le '/'écepteur radio traditionnel,
mais devant les ordinateurs et les smart-
phone.ç. L'atout de l'image est devenu incon-
testable pour la radio. On ne pourra pas s'en

passer dans lefutur », estime-t-il.
Depuis deux ans, l'idée d'améliorer le ren-

du visuel de l'émission germait donc à la
RTBF. «Le projet n'a pas été simple à mener
parce que notre objectif était depropo.çerune
radio mieux filmée mais sans les moyens de
la télévision et sans dénaturer la qualité de
l'émission radio », confie Laurent Finet, di-
recteur de la production et de l'innovation
numérique radio de la RTBF. Un produit qui
devrait rapidement évoluer. «Pour l'instant,
seules des images fixes sont proposées dans
l'écran de fond du plateau de l'émission
comme la photo d'une personne interrogée à
l'antenne. A l'avenir, on pourrait faire appa-
raître l'intervenant via le système Skype, ou
d~ffuser des images vidéo aecompagnant le
son d'un reportage. »

Pour l'heure, le studio sera réservé à « C'est
vous qui le dites », le programme radio le plus
fort de la RTBF, leader dans sa tranche de-
puis trois ans. En télé, Maréchal parvient à
atteindre 15 % de parts de marché. Mais
d'autres émissions radios de la RTBF pour-
raient s'y installer. « C'est vraisemblable, ac-
quiesce Éric Gilson, directeur de Vivacité.
Mais celadépendra du résultat atteint et de la
sati~faction des auditeurs, sans parler des
créneaux de diffusion disponibles.» En la
matière, la RTBF joue le rôle de pionnière en
Belgique. « Nous nous sommes inspirés de ce
que fait BFjVfBusiness, en France. Mais en
Belgique, nous sommes précurseurs. La VRT

est déjà venue visiter notre studio. DesNorvé-
giens aussi. Tout le secteur de la radio rtiflé-
chit à cette nécessaire expérience de visualisa-
tion de la radio », affirme Francis Goffin.

La concurrence observe
RTL ne possède pas de studio spécifique-

ment dédié à la « radio visuelle» mais le
groupe privé a déjà saisi l'importance de
l'image depuis longtemps. Lancée en 2007, la
chaîne Contact Vision diffuse les clips de Ra-
dio Contact. Elle représente à peine 0,3 % de
parts de marché mais rencontre les attentes
d'Éric Adelbrecht, directeur des radios de
RTL: « Celapermet de toucher lesjeunes qui
consomment la musique avec des images sur
YouTube par exemple.» Le «Bel RTL Ma-
tin» de Thomas Van Hamme, retransmis en
télévision, permet aussi à RTL-TV! d'être
leader face à de grosses machines comme
« Télématin », diffusé sur France 2. « Peut-
être que dans cinq ou dix ans, tous les studios
de mdio ressembleront à un plateau télé avec
du publie. IZfaut néanmoins rester très pru-
dent et seposer les bonnes questions pour ne
pas démystifier la mdio.» Un avis partagé
par Joël Habay, son confrère de Nostalgie.
« Le mariage entre mdio et télé n'est pas
évident. Le challenge est d'être c7'édibleetpe'/'-
tinent sur ces deux médias en même
temps.» _

MAXIME BIERMÉ

NOËLLE JORIS

nouvelle pratique Chasser les réflexes radio
lIa tout d'un plateau télé. De

gros spots répartis sur un rail
pour optimiser l'éclairage, une
large table pouvant accueillir jus-
qu'à huit personnes, des micros
discrets, neuf caméras fixes, des
écrans retour pour les présenta-
teurs. On y trouve aussi une régie
technique, un salon d'accueil
pour les invités et même un coin
maquillage. Le tout dans un es-
pace lumineux partiellement vi-
tré et spacieux s'étendant sur près
de 200 mètres carrés. On est loin
de l'ambiance plutôt feutrée et in-
timiste qui règne habituellement
dans les studios radios. Mais hm-
di matin, à la sortie de sa pre-

mière utilisation pour «C'est
vous qui le dites» (Vivacité),
Benjamin Maréchal semble s'en
être déjà accommodé. «L'exer-
cice est plutôt simple, enfait, dé-
briefe-t- il.La plus grosse dijficul-
té c'est de jongler avec mon re-
gard. Je dois à lafois être attentif
aux flux d'infos qui me par-
viennent sur mon écran d'ordi-
nateur intégré dans la table du
plateau, et ne pas oublier de re-
garder les caméras lorsque je
parle. Jusqu'à présent je m'adres-
sais aux auditeurs avec ma voix,
désormais je m'adresse aussi à
eux avec le regard. »

L'homme va aussi devoir chas-

ser quelques réflexes du journa-
liste radio qui lui permettait de
communiquer avec les ingé-
nieurs du son en régie. Fini de le-
ver le bras pour annoncer le lan-
cement du disque, de pointer le
doigt pour envoyer la pub ou de
tourner la tête vers la gauche
pour signaler qu'il est temps de
changer d'intervenant. Désor-
mais l'équipe devra compter es-
sentiellement sur une conduite
extrêmement précise où chaque
séquence est détaillée quasiment
seconde par seconde, pour per-
mettre le bon déroulement de
l'émission. En régie d'ailleurs,
l'équipe a été renforcée. D'un in-

génieur son, on est passé à trois.
Parce qu'à la gestion du son, vient
s'ajouter celle de l'image.
«Pour le reste c'est du détail. Je

n'ai par exemple plus de casque
mais une oreillette. Je dois faire

attention sije quitte le studio par
exemple pendant la séquence
info, de ne pas passer devant la
caméra. Mais je dois surtout ap-
prendre à ranger mes ftuilles et
mes notes. À la télé, ça le fait
moins tout ce bazar », plaisante
Benjamin Maréchal. Du détail.
Pour le reste, le ton, le rythme, le
style: l'exercice reste le même.
Caméra ou pas. _

NOËLLE JORIS
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